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D'un Manhattan ä un autre...

<V0

Le president Roosevelt ordonne la mise au point d'une arme afo-

mique le 9 octobre 1941. En juin 1942, afin de ne pas eveiller les

soupcons, un nouveau district est cree dans l'organigramme de

l'US Army Corps of Engineers. Le nom de couverture «MANHATTAN»

est ne. On connait la suite...

¦ Mai EMG Alexandre
Vautravers

La decision d'engager cette
arme de type nouveau se justifie
par l'evolution rapide de la
Situation militaire et diplomatique
durant l'ete 1945. Le plan d'in-
vasion «DOWNFALL», accep-
te par le president Truman en

juin 1945, prevoit deux phases.
Avec 14 divisions, «OLYMPIC»
doit permettre l'invasion de l'tle
meridionale de Kyushu. La
seconde, «CORONET», vise un
debarquement pres de Tokyo
avec 28 divisions. D'apres l'ex-
perience dTwo Jima, le coüt de

l'operation s'eleverait ä 250000
morts. Pire, les previsions ta-
blent sur le fait que l'armee
japonaise serait en mesure de de-
fendre Kyushu avec 240000
hommes, dont 128000 de l'armee

de Terre. Or avec pres de

2 millions d'hommes sous les

armes, le Japon renforce sa
defense et ä la mi-aoüt, 579000
hommes sont affectes ä la
defense de l'ile: trois fois la force
envisagee!

Au meme moment, la diplo-
matie japonaise - qui avait
signe avec Moscou un pacte
secret de non-agression - tente de

negocier un nouveau cessez-le-
feu avec Staline. Apres quatre
ans de durs combat dans le Pa-

ciftque, les Americains ne peuvent

se resigner ä se voir pa-
reillement pris de cours.

Le 6 aoüt 1945, six B-29
(mesure. doublure, sauvetage) con-
duits par le colonel Tibbets lan-
cent la bombe Little Boy de 15

kilotonnes (uranium 235) sur
Hiroshima. Le 9 aoüt, une
seconde mission conduite par le

major Sweeny mene six autres

appareils lancer Fat Man de 21

kilotonnes (plutonium 239) sur
Kokura. Cette seconde mission
connait de nombreux imprevus -
nuages, navigation, DCA et
chasseurs ennemis, carburant -
si bien que, finalement, la cible
de rechange est choisie: Nagasaki.

La troisieme mission, prevue
pour le 24, est annulee en raison
de la cessation des hostilites.

Les «Tours jumelles»

Le 11 septembre 2001, quatre
avions commerciaux, deroutes

peu apres leur envol par des
terroristes, visent New York (World
Trade Center) et Washington
D.C. (Pentagone, Capitole). Ces

attentats visent des cibles
strategiques: symboles de la puissance

economique, autorite
politique et militaire americaine,
confiance et securite de la
population. Les Tours jumelles re-
presentaient ä elles seules 10%
de la superficie de bureaux de la
presqu'ile de Manhattan.

Les consequences de ces crash

ne sont pas que materielles.
Elles changent radicalement la
donne de la politique interieure
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et exterieure des Etats-Unis,
dans les faits et moralement.
Elles justifient une «guerre contre

le terrorisme» tous azimuts,
illimitee, ä la fois unilaterale et
multilaterale. Rompant avec les
mecanismes internationaux et le-

gaux de gestion des conflits
echafaudes depuis la Seconde

guerre mondiale, eile ouvre la
voie ä un recours systematique ä

la force dans tous les domaines
des relations internationales.
Elles revelent, d'une part, les
limites de l'Etat isole et fönt ap-
paraitre les lacunes des organisations

internationales, impuis-
santes sans 1'appui et les
ressources accordees par les gou-
vernements de quelques Etats-
membres.

Ouraqan
sur... Manhattan

Ces dernieres semaines, deux
cyclones ont frappe les Etats-
Unis. Le premier, un phenomene

naturel au-dessus de la Nouvelle

Orleans, revele l'imprepa-
ration et le dilettantisme des
autarkes. Le second est une torna-
de diplomatique qui risque bien

de deraciner l'Organisation des

Nations unies.

La reforme de l'ONU, rendue
necessaire par la fin de la guerre
froide et les nouveaux types de

conflits, demarre avec la vision
de YAgenda pour la Paix en
1992. Les objectifs pour le
prochain millenaire, exprimes par
le Secretaire general au debut
2005, s'eloignent des interets
du Gouvernement americain.
La polemique se cristallise
autour de la reforme du Conseil
de securite de l'ONU.

En effet, les cinq membres
permanents actuels ne peuvent
revendiquer l'exclusivite de

l'appartenance au club nucldii-
re. Que faire alors d'Israel, de
Finde, du Pakistan, de la Coree
du Nord. Sans parier des repu-
bliques ex-sovietiques, de l'Iran,
du Bresil, ou d'autres encore?
Cette regle non ecrite est desormais

une position intenable.

Faut-il alors elargir le Conseil
de securite ä 15 ou 25 membres
et risquer de le diluer, le rendre
ingerable? Faut-il remettre en
question les sieges britannique
et francais au profit d'un siege

europeen? Faut-il elargir
l'assemblee generale aux acteurs
non-etatiques?

On a l'impression d'assister ä

une triple crise. Celle de la
reforme du Secretariat des
Nations unies, confronte ä ses
limites et dependant des membres

permanents du Conseil de

securite. Celle de la politique
unilaterale americaine, etrangere

mais aussi interieure, fondee
sur le recours systematique ä la
force et ä la mise sur pied d'al-
liances ad hoc dictees par les
interets ä court ou moyen
terme. Enfin, celle de la confronta-
tion entre Washington D.C. et
New York, entre deux visions
opposees des relations
internationales: force et droit, uni-
contre multilateralisme,
souverainete contre droit d'ingerence
(Rightto Protect-R2P).

Le nombre de membres des
Nations unies, 50 en 1945, a

quadruple en un demi-siecle.
Toute reforme passera par un
«recentrage» autour des
nouvelles puissances regionales.

A.V.
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